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Préambule 

 

HISTORIQUE DES JOURNEES INTER-SESSAD DES P.O. 

- 2008 : « Lôenfant et ses domiciles : Le travail en SESSAD, une action sans domicile 

fixe » 

- 2009 : « Un enfant, une famille, un SESSAD » 

- 2010 : « Parcours de scolarisation de lôenfant en situation de handicap » 

- 2012 : « La demande et la commande dans tous leurs états » 

- 2013 : « Comment faire équipe en SESSAD ? » 

 

Cette 6° journée, intitulée « Accueillir, Accompagner, Orienter » est organis®e ¨ lôinitiative du 

collectif de lôencadrement des SESSAD des P.O. et signe notre volont® quôil perdure, entre autre 

au travers de ces journées. 

Le choix de cette thématique a été largement inspiré : 

- des interrogations des publics accueillis et de leurs familles quant ¨  lôavenir de leurs 

enfants, 

- de  lô®volution du secteur m®dicosocial, 

- de lôanalyse des r®ponses aux questionnaires de satisfaction  qui vous ont ®t® remis lors 
de notre dernière rencontre en novembre 2013. 

Cette année, nous avons construit cette journée autour de 3 verbes qui en représentent le fil 

rouge, « accueillir, accompagner, orienter » : 3 missions principales des SESSAD que nous 

allons travailler, mettre en lumière, et croiser au regard de nos expériences partagées et des 

politiques publiques ¨ lôîuvre dans notre secteur. 

Les SESSAD déploient ainsi leurs missions les conduisant vers une diversification croissante de 

leurs interventions, de leurs interlocuteurs et donc de leurs réponses sur les territoires.  Comment 

assurer une meilleure continuité des parcours ? Comment garantir une construction commune 

des projets personnalisés ? Comment utiliser une « certaine concurrence » comme une richesse ? 

Comment demeurer une ressource pour lôenvironnement ?  

 Cette année  nous vous proposons : 

Á Une conférence animée par le Docteur Liviot, médecin de rééducation fonctionnelle au 

SEM. 

Á Une table ronde, animée par Marie Bordas, chef de service au  SESSAD Poc y mes 1 et 2, 

et Jean Sébastien Haydn, chef de service au SESSAS Oliu, avec des intervenants 

partenaires des SESSAD.   

Á Le retour du travail des ®tudiants de lôIRTS, suite à la commande passée par les chefs de 

service du collectif.  

Á Le partage dôexpériences originales de terrain, présenté par les professionnels des 

SESSAD.  

Cette journée sera agrémentée par les interventions caricaturales de la compagnie « Clown en 

route », permettant ainsi une vision décalée mais tout aussi pertinente. 
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Argumentaire journée Inter -SESSAD du 25 novembre 2015  

 

Les SESSAD sont confrontés à 3 missions principales, que lôon peut r®sumer par les 3 verbes : 

accueillir, accompagner, orienter. Dôembl®e se pose la question de la demande et de la 

commande (cf : journée Inter-SESSAD du 21 mars 2012). 

La demande parentale se focalise souvent sur la question du soutien à la scolarisation, puis à la 

professionnalisation concernant leur enfant. Dans ce premier temps, les autres dimensions de la 

vie du jeune, en lien avec sa situation de handicap, peuvent être banalisées (somatique, 

psychique ou relationnelle). 

Cela interroge de fait la spécificité des SESSAD, service hors les murs, nomadique même, dans 

un entre-deux, entre handicap et norme, famille et monde extérieur, école ordinaire et milieu 

sp®cialis®é En découle les questions suivantes : 

ACCUEILLIR « se préparer au voyage » 

1) Lôaccueil est-il une obligation ? 

2) Comment connaitre et contacter un SESSAD ? 

3) Comment les partenaires préparent-ils lôorientation vers un SESSAD ? Quel est 

lôimportance  de cette pr®paration sur les futures interventions ? 

4) Quel pré-accueil ? Quel accueil ? Quelle admission ou non admission ? 

5) Comment pr®parer lôaccueil au SESSAD avec son environnement proche (®cole, centre 
de loisirs, etc.) ? 

6) Accueillir : un bouleversement ? un soulagement pour la famille  et lôusager ? 

 

ACCOMPAGN ER « faire un bout de chemin ensemble » 

1) Quand commence un suivi SESSAD et jusquô¨ quand : la notion de temporalité. 

2) Quelle réflexion est à mener sur « Prendre en charge et accompagner » : sôappuyer sur 

des définitions ? 

3) Comment éviter les ruptures de soins et de parcoursé Quel passage de relais ? 

4) Quel partenariat ? Quel partenariat construisons-nous et lequel sôimpose ¨ nous ? 

5) Quelle est lôattente de nos partenaires ? 

6) Comment accompagner lôusager, la famille. Quelles missions, quels objectifs ? 

 

ORIENTER « aller vers lô¨-venir » 

1) Quel est le lien avec les partenaires ? 

2)  Comment d®finir la notion de projeté projet de vie. Comment la MDPH peut-elle aider 

à cette notion de projet de Vie ? 

3) A quel moment oriente-t-on ? 

4) Quelle pr®paration de lôorientation avec la famille ?  

5) Quelle orientation prédomine en cas de handicap associé ? 

6) Quand lôorientation est valid®e, que se passe-t-il sôil nôy a pas de solution ? Existe-t-il un 

moyen de repérer ces situations ?  

7) Quels relais possibles avec la MDPH pour  aider les services lors de lôorientation ? 
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1 - ESMS : Etat des lieux et perspectives 

Victor Liviot , Médecin de rééducation fonctionnelle (SEM PEP 66 Perpignan) 

  

Présentation du Power Point : Evolution de la notion de handicap et des moyens de 

compensation. 
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2-  Table ronde 
 

Animateurs :  

- Marie Bordas, chef de service, SESSAD « Poc y mes » 

- Jean-Sébastien Haydn, chef de service, SESSAD « lôOliù » 

Intervenants : 

- Mr Liviot , médecin de rééducation fonctionnelle au SEM 

- Mr Zekhnini, pédopsychiatre, chef du pôle pédopsychiatrique du secteur sud. 

- Me Guillot, présidente de lôassociation « lô®toile dôasperger » 

- Mr Rodriguez, vice président de la CDAPH, président dôAPIDA 

- Mr Cambillau, enseignant référent à la MDPH 

- Me Martinez, responsable mission accueil et instruction administrative à la MDPH 

- Me Baudry, responsable mission évaluation des besoins à la MDPH 

- Me Rochette, directrice adjointe de lôESAT les Micocouliers 

- Me Gaubert, médecin au CAMSP 

- Mr Maillach, psychologue scolaire 

 

ACCUEILLIR «  se préparer au voyage » 

Lôaccueil est-ce une obligation ?  

-  Question du cadre légal ï des places ï de lôacceptation par la famille. 

 

Comment connaitre un SESSAD ?  

-  Les outils de communication ï les plaquettes 

-  La question du choix, 

-  La question de la notification, 

-  La prise de contact (téléphonique ï physique). 

 

Comment les partenaires pr®parent tôils lôorientation vers SESSAD ? Quel est lôimportance de 

cette préparation sur les futures interventions ?  

-  Le GEVASCO  

-   1
ère

 demande 

-  Comment le premier accueil est-il perçu ? Familles ? Education-nationale ? 

 

Quel pré-accueil ? Quel accueil ? Quelle admission ou non admission ?  

Comment pr®parer lôaccueil au SESSAD avec son environnement proche (®cole, centre de 

loisirs, etcé.) ? 

-  La perception du 1
er
 accueil et de lôamorce de lôaccompagnement du c¹t® des 

partenaires. 

 

Accueillir : un bouleversement ? Un soulagement pour la famille et lôusager ? 

-  Accueillir le d®but de lôaccompagnement.  



30 
 

 

ACCOMPAGNER «  Faire un bout de chemin ensemble » 

Quand commence un suivi SESSAD et jusquô¨ quand : La notion de temporalité.  

-  Durée de la notification 

-  Correspondance avec le scolaire 

-  Lôobligation dôaller jusquôau bout ? 

-  Lôentretien de fin ? La connaissance des partenaires. 

 

Quelle réflexion est à mener sur « Prendre en charge et accompagner : sôappuyer sur des 

définitions ?  

-  Le vocabulaire utilisé par les partenaires. 

 

Comment ®viter les ruptures de soins et de parcoursé..Quel passage de relais ? 

-  Comment les partenaires le perçoivent ? La famille ? la MDPH ? 

-  La connaissance du secteur adulte ? 

-  Les libéraux ? 

-  Le CFA ? 

 

Quel partenariat? Quel partenariat construisons-nous et lequel sôimpose ¨ nous ? 

-  Est-ce que côest seulement une perception du SESSAD ? Lô®ducation nationale ? 

Cette question peut être perçue différemment selon le public ou handicap 

concerné. 

 

Quelle est lôattente de nos partenaires ? 

 

Comment accompagner lôusager, la famille. Quelles missions, quels objectifs ? 

-  Communication sur les missions du SESSAD ?  

-  Sont-elles bien partagées ? 

-  Bien comprises ? 

-  Lôamalgame sur les activit®s. 

-   

 

ORIENTER  « aller vers lô¨-venir » 

Quel est le lien avec les partenaires ? 

-  Quels partenariats pour lôapr¯s-SESSAD ? 

-  Le secteur professionnel ? 

-  Le secteur adulte ? 

 

Comment d®finir la notion de projeté projet de vie. Comment la MDPH peut-elle aider à cette 

notion de projet de Vie ? 

-  Projet de vie ? 

-  Projet de la personne ? 

-  Guidance MDPH ? 

 

A quel moment on oriente ? 

Quelle pr®paration de lôorientation avec la famille ?    
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Quand lôorientation est valid®e, que se passe-t-il sôil nôy a pas de solution ? Existe-t-il  un moyen 

de repérer ces situations ? 

 

Quels relais possibles avec la MDPH pour aider les services lors de lôorientation ? 

 

-  Fin  de la notification ? 

-  Quelle temporalité ? 

-  Est-ce que lôon doit orienter syst®matiquement ? 

-  Propositions dôorientation sans adh®sion ? 

-  Lôorientation par public, par fili¯re ?  la question du choix ? Lôabsence de places ? 

-  Le lien avec lô®tranger ? 

-  Maintien en ULIS ? 

-  Questions des ULIS Lycée, carence ? 

-  ULIS école TED sans suite ? 

 

Quelle orientation prédomine en cas de handicap associé ? 

Quels relais possibles avec la MDPH pour aider les services lors de lôorientation ? 

-  Besoin de double notification indispensable. Financement ? 

  Exemple : SESSAD ITEP+ITEP ou  ULIS + IME ? 

-  Passage progressif 

-  Temps partagé 

-  Obligation de résultats 

-  Aide MDPH ? 
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3- Commande du collectif des SESSAD des P.O 

aux ®tudiants de lôIRTS 
 

Historique, bilan et projection 

Il y a une dizaine dôann®es, le d®partement des PO ne comptait quôun nombre limit® de 

SESSAD. 

Ces services d®pendaient dôassociations diff®rentes, mais leurs responsables ont commenc® ¨ se 

rencontrer afin dô®changer sur leurs pratiques et difficultés. 

Peu ¨ peu, le nombre de SESSAD a augment®, 13 fonctionnant aujourdôhui sur le d®partement, 

et les nouveaux responsables de ces services ont tous intégré ce qui devenait un réel « collectif », 

se rencontrant environ une fois toutes les 6 semaines. 

En parallèle, ce collectif a mené différentes actions : r®alisation dôune plaquette de pr®sentation 

des SESSAD pour les professionnels, rencontres avec différents partenaires (MDPH, Education 

Nationale é), organisation annuelle dôune journée de formation pour tous les professionnels de 

SESSAD, é Aujourdôhui, ce collectif souhaiterait r®aliser un bilan-projection de son action. 

Commande du collectif : travail à réaliser par les étudiants de lôIRTS 

1) Faire un bilan du fonctionnement de ce collectif : actions menées, bilan pour chacun des 

SESSAD, visibilité et compréhension du collectif auprès des associations, des 

partenaires, des usagers. 

2) Envisager plus particulièrement la question des usagers sur 2 axes : 

- Le collectif apporte-t-il une amélioration des accompagnements SESSAD sur le 

département ? une meilleure information, un meilleur accès aux places disponibles, aux 

services les mieux adaptés à leurs besoins ? 

- Faut-il envisager de communiquer directement avec les familles en tant que collectif : 

plaquette de pr®sentation d®di®e, autre é  

3) Proposer des pistes de projection au collectif selon les résultats obtenus. 

4) Analyser le fonctionnement et lôhistoire du collectif, en lien avec le sch®ma m®dicosocial 

du département. 

5) Identifier les questionnements des membres et leurs perspectives par rapport au collectif 

6) Identifier les points forts apportés par le collectif sur le territoire 

7) Etudier spécifiquement le lien avec le public ¨ diff®rents moments de lôaccompagnement 

(avant lôadmission sur un SESSAD, pendant lôaccompagnement, apr¯s) et de mani¯re 

transversale (meilleure connaissance du public, des partenaires, r®flexion partag®e é) 

Avec comme partenaires potentiels 

- La MDPH qui oriente les enfants/adolescents vers les SESSAD  

- LôEducation Nationale qui scolarise les enfants/adolescents  

- Les Centres de loisirs  

- Les Associations gestionnaires et établissements de rattachement des SESSAD. 
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4-Pr®sentations dôexp®riences professionnelles 
 

 

- « Karaoké » -  SESSAD Poc y Mes ï PRADES 

 

- «La différence » - SESSAD Endavant 

 

- «Tout va bien » - SESSAD Poc y Mes ï Le SOLER 

 

- « Câlins/Malins » - SESSAD Joyau Cerdan 

 

- «  Saveur nature » - SESSAD UNAPEI 66 

 

- « Pôle ressource » - SESSAD Caminem 

 

- Film du SSAD Symphonie   

 

- « Section Accueil Surdité (SAS) » - SESSAD Paul Eluard 
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 « KARAOKE  »  

SESSAD POC Y MES Prades 

 

Marie-Claude Borderolle, éducatrice spécialisée,  

Marie-Christine Fernandez, éducatrice spécialisée 

 

Genèse de lôatelier 

1 jeune fille qui manquait de motivation dans les apprentissages scolaires + accélérer la 

vitesse de lecture. 

Dôo½ cet atelier karaok® car  

® côté ludique             ®  côté lecture rapide 

 Nos objectifs principaux : 

V aborder la lecture et lô®criture par des moyens ludiques et artistiques 

V travailler la mémoire et la concentration 

V  utiliser le groupe et lô®change comme moteur dôapprentissage 

Le Karaoké comme support permet un travail : 

V autour de la lecture (fluidité, rythme, articulation, compréhension des phrases)  

V de développement de la mémoire auditive et visuelle 

V de manipulation des sonorités du langage (rimes et segmentations) 

V autour de lô®crit avec la copie des paroles et des jeux autour des mots et des phrases  

V dô®tude du vocabulaire et de lôorthographe  

V dôattention et de concentration 

V de réassurance pour des jeunes en difficulté dans les apprentissages  

V sur lô®motion car la musique est un puissant vecteur de sensation 
 

 Fonctionnement du groupe 

Č 3 jeunes de 9/10/11 ans, dont 2 filles en scolarité « ordinaire » et un garçon en ULIS 

élémentaire, encadrés par 2 éducatrices 

Č dur®e de lôatelier : environ 1 heure 

Č salle de psychomotricité avec coussins au sol 
 

1
er
 temps travail sur les rythmes afin de :  

V faciliter la rencontre, créer la cohésion du groupe. 

V prendre et trouver sa place 

V réveil du corps, de la voix 

    Après un mois (5/6 séances), ce temps se transforme en temps de parole. Possible car 

confiance ®tablie entre tous les membres de lô®quipe. 

 Choix des chansons 

Chaque jeune a choisi sa chanson : (Tous les prénoms ont été modifiés)  

V Léa a opté pour la chanson « parler à mon père » de Céline Dion. Elle qui vit loin de son 

papaé. 



35 
 

V Maya sôest d®cid®e pour la chanson ç sur ma route è de Black M qui parle dôun parcours 

de vie difficile. Elle qui a quitt® toute petite son pays dôorigineé 

V Noé a préféré « color gitano » de Kendji Girac. Lui, gitan, qui vit s®par® de sa familleé 

   Démarche 

 

Une chanson apr¯s lôautre. 

Tout dôabord, lecture de passage et interpr®tation des paroles 

Echange sur la signification des mots, lôimplicite et les sous-entendus 

 Gitano « ma raison, mes valeurs » 

            «  ma maison, ma couleur è (sentiment, rouge, chaleuré) 

 Parler à mon père : signification père DCD, parti en voyage, absent ??? 

 

Sur toutes les chansons, évocation de la perte et du manque 

La chanson touchait lôaffect de chacun. 

Cela a permis ¨  Maya dô®voquer son p¯re (alors quôelle ne lôavait jamais fait auparavant) 

    ¨ No® dô®voquer son placement, sa peine dô°tre s®par® 

    ¨ L®a dô®voquer sa tristesse dô°tre ®loign®e de son p¯re 

 

Importance du choix des chansons  

Eviter les chansons de « midinettes è qui nôont aucun contenu  

Faire dôautres propositions 

Choisir des chansons qui ouvrent sur dôautres probl®matiques 

Un jour au mauvais endroit  de Calog®ro permet dôaborder la relation ¨ lôautre (¨ lô®cole ou 

ailleurs), la violence, la mort. Confrontation entre la chanson (la fiction)  et la réalité. 

Le portrait de Calog®ro permet dôaborder lôabsence, la douleur, la perte, la mort des parentsé 

Se sentir seul face au malheur. 

 

 Conclusion  

 

Le matériel a été un frein à notre atelier : son de mauvaise qualité, pas de micro. Donc peu de 

progrès au niveau technique et vocal, pas de lâcher de voix. 

Par contre travail effectué au niveau de la correction orthographique (texte sur internet !), de la 

conjugaison et de lôintérêt de la lecture. Les jeunes ramenaient les textes à la maison pour les 

chanter. 

Vu la diversit® et la profondeur des r®flexions men®es, lôimplication personnelle et affective de 

chacun, cet atelier aurait pu être mené avec une psychologue. 

Côest un lieu dô®laboration de la pens®e, riche au niveau de lô®change. Le groupe permet de 

pousser plus loin la réflexion et de sentir sa parole entendue. 

Chanson prévue (mais pas faite par manque de temps)  Manhattan ï Kaboul  -> texte qui aurait 

pris une signification particuli¯re aujourdôhui (apr¯s les attentats sur Paris) 

Et pour terminer, comme dirait le poète :  

La chanson ? Côest du th®©tre, un film, un roman, une id®e, un slogan, un acte de foi, 

une danse, une f°te, un deuil, un chant dôamour, une arme de combat, une pensée 

périssable, une compagnie, un moment de la vie, LA VIE.                   Georges Moustaki   
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« La différence » 

SESSAD « Endavant » 

 
Jérome Poursat, Psychologue et Yoann Bety, éducateur spécialisé. 
 

Le projet « La différence » est né de la volont® de lô®quipe dôenvisager  lôinclusion des enfants 

en situation de handicap comme un ®l®ment dôun tout, dôune pens®e plus g®n®rale que le simple 

fait du handicap, celui de lô®trange, celui du non moi. 

 

Par cons®quent, côest en  trouvant un point commun, m°me minime en lôautre que lôon accepte 

sa différence. Il faut un point de repère, un point de similitude, un point de miroir pour pouvoir 

regarder lôautre dans son humanit®. 

 

Le point commun à tous, est le fait que nous sommes tous des êtres vivants, qui pensons, 

ressentons les choses. 

 

Nous avons donc construit ce diaporama en partant dô®l®ments du concret qui parlent aux enfants 

à qui nous nous adressons, pour aller peu à peu vers les handicaps, les missions du SESSAD.  

 

Ces exemples concrets  nous signifient ¨ chaque instant, sans sôen rendre compte, que nous 

sommes tous des sujets diff®rents, que nous baignons dans la diff®rence et quôelle fait notre 

richesse, notre force. 

 

Lôinteraction avec les jeunes est incontournable dans le d®roulement de la présentation. Nous 

avons choisi de poser des questions et de faire vivre cet instant. Un instant de partage et 

dô®change, et non un instant de le­ons proprement dites. 

 

La diff®rence fait la richesse. Lôindiff®rence fait la faiblesse. 

 

Cette présentation a soulevé des questions, des interactions, des propositions pour poursuivre ce 

travail qui a eu une excellente réception chez les jeunes et chez les enseignants.  
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Atelier « Câlins Malins » 

SESSAD Le joyau cerdan  

 

Hélène Rousset éducatrice et Martine Lafitte psychomotricienne 

Atelier collectif de sensibilisation autour de la Sexualit® et de lôAffectivit® pour un public en 

situation dôhandicap qui est rentr® dans lôadolescence ou jeune adulte (15-20 ans) 

Objectifs : 

¶ Enrichir leurs connaissances par rapport ¨ leur corps et celui de lôautre sexe 

¶ Echanger ensemble activement sur leurs représentations et les ouvrir aux représentations 

des autres sans jugement 

¶ Prendre confiance dans la relation, en lôautre et soi-même 

¶ Prendre sa place dans le groupe, prendre la parole 

¶ Créer une dynamique de groupe 

 

Support ¨ lôatelier 

Jeu «  c©lins malins, jeu de lôamour et du hasard » 

Jeu anim® par lô®ducatrice et la psychomotricienne  du SESSAD  

Atelier Hebdomadaire dôune heure  

2 équipes  (10  jeunes  4 du SESSAD et 6 de lôIME ç les Isards ») 

Le jeu se déroule sous le même principe que le Trivial Poursuite : une planche de jeu sur laquelle 

on se déplace  (avec des jetons + dé), lorsque le dé est lancé on met le jeton sur un numéro coloré 

qui correspond à un thème :  

¶ Les moyens contraceptifs et les dérapages de contraception : exemple de question : 

quôest-ce que la pilule ?  

¶ Le cycle féminin et le corps humain : exemple de question : peut-on avoir ses règles 

lorsque lôon est enceinte ?  

¶ La relation amoureuse et la sexualité : exemple de question : peut-on aimer plusieurs 

personnes à la fois ?  

¶ La grossesse : désirée ou non : exemple de question : est-ce- quô¨ chaque rapport 

amoureux la femme peut tomber enceinte ?  

¶ Informations pratiques : exemple de question : quôest-ce quôun centre de planification et 

dô®ducation familiale ?  

¶ Les situations à risque et les IST : exemple de question : côest quoi la séropositivité, 

comment devenons-nous séropositifs ?  

¶ Défis (collectif ou en équipe) : 

 exemple de question,  en équipe : citez ensemble  les principaux ®l®ments dôune relation 

durable: ®criture dôune d®claration dôamour ou une lettre de rupture en diff®rents formats  
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(Texto, sans certaines voyelles, en acrostiches, avec des mots impos®s par lôanimateur, 

etc é) 

Références du jeu « C©lins malins, le jeu de lôamour et du hasard » : 

Association D®partementale Information Jeunesse des C¹tes dôArmor (ADIJ 22) 

Tel : 02.96.33.37.36 ou accueil.adij22@gmail.com  

175 euros + 15 euros de frais de port (tarif 2014) 

 

Cette th®matique nous para´t int®ressante car elle nôest que rarement abord®e dans leurs 

différents lieux de vie. Tous ces jeunes ont une m®connaissance de ce quôest lôaffectivit®, la 

sexualit®éleur rapport aux autres est souvent complexe. La connaissance de leur corps, la 

gestion de leurs ®motionsé.sont souvent fragiles et mal ma´tris®es. 

Cet atelier est très investi par les jeunes. Les prises de paroles sont de plus en plus ¨ lôaise, 

pertinentes. Les jeunes sont en demande et jamais absents.  

Cette ann®e le groupe nôest pas mixte car nous nôavons pas de fille concernant cette tranche 

dô©ge. 

 

  

mailto:accueil.adij22@gmail.com
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Atelier cuisine au restaurant  

« Saveur Nature » 
 

 

LES CONSTATS : 

 

Un certain nombre dôenfants ont des difficult®s face aux notions dôalimentation telles que : 

 

Á La non diversification alimentaire (ou ñune alimentation hyper s®lectiveò) 

° Les praxies bucco faciales (plut¹t du ressort de lôortho) 

Á Les probl¯mes de sant® dus ¨ lôalimentation 

Á La connaissance des aliments et lôenvironnement 

° La tenue à table 

 

Nous avons donc choisi de proposer une activit® ñCuisineò sur un lieu neutre et cadrant tel quôun 

restaurant. Un intervenant extérieur permettra aux enfants de les guider, de les revaloriser et de 

leur apporter une approche pédagogique différente et complémentaire. 

 

 I ï INTERETS ET BUTS DE LôATELIER CUISINE : 

          

La cuisine est une activité riche en échanges et en apprentissages de la vie. Ce projet sôinscrit 

dans une action ®ducative qui tient compte ¨ la fois de lôindividuel et du collectif en offrant aux 

jeunes un espace adapté et socialisant.   

Ce projet a ®merg® dôune demande des parents, des enfants et des professionnels qui faisaient le 

constat de la difficult® pour ces enfants dôappr®hender les temps de repas. Cet ®crit est une 

première réflexion ; il demande ¨ sôenrichir par la pratique de lôatelier et par le biais des 

observations faites. 

 

II -OBJECTIFS 

 

 1- La découverte du plaisir de cuisiner et de se restaurer : 

  

°       D®velopper le plaisir de manger ce que lôon vient de pr®parer 

°       Découvrir de nouvelles saveurs et de nouveaux aliments 

°       D®velopper un climat favorable ¨ lô®change et au partage  

°       Proposer une alimentation variée et équilibrée 

°       Apprendre à décorer une table et des plats 

   

2 ï Le d®veloppement de lôautonomie : apprentissage des notions de base pour élaborer et 

préparer un repas : 

  

°       Apprentissage de recettes simples à réaliser  

°       Apprendre à mettre la table 

°       Apprendre à utiliser les différents outils de cuisine 
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°       Respecter les règles et les consignes de sécurité  

°       Tenue et posture à table  

 

3- La valorisation et lôestime de soi par la responsabilisation : 

  

°      Permettre ¨ chaque enfant de vivre lôexp®rience valorisante de ç chef cuisinier » dans un 

vrai restaurant 

°      D®velopper lôautonomie et les prises dôinitiatives  

°      prendre du plaisir 

°      proposer un espace où la parole est libre, propice aux échanges 

 

4- Une dimension psycho-affective : 

 

         La cuisine, tant dans la pratique que dans son aspect symbolique, véhicule des souvenirs 

dôenfance, des « nourritures psychoaffectives » qui font partie de la construction de son histoire. 

La mémoire sensorielle (gustative, olfactive, visuelle et tactile) est stimulée et peut raviver des 

expériences bienheureuses ou malheureuses. Nous vison donc avant tout lô®panouissement et le 

bien-°tre de lôenfant face ¨ ce temps souvent anxiog¯ne quôest ç le repas ».  

 

5- Une dimension psychomotrice: 

 

°   Le s®quencement dôune activit® 

°   La découverte des aliments par les sens à travers de nouvelles textures, couleurs, saveurs 

°   La motricité fine 

°   La m®morisation dôun certain savoir-faire 

°   La gestion de certaines pulsions li®es ¨ lôoralit®, en portant un autre regard sur la nourriture 

  

IV - FONCTIONNEMENT ET DEROULEMENT DE LôACTIVITE : 

  

- Lôatelier cuisine se déroule tous les mardis matin de 9 h 30 à 13 h 30 au restaurant « Saveur 

Nature è ¨ Perpignan sur toute lôann®e scolaire. 

Questions au publicé 
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Cr®ation dôun p¹le ressource 

SESSAD Caminem 

 

Historique : 

Lôintervention du SESSAD aupr¯s de certains Etablissements scolaires sôest faite au d®part de 

manière ponctuelle à la demande de ces derniers ou sur notre proposition. Certaines équipes 

pédagogiques accueillant un enfant suivi par le SESSAD se sont trouvées face à des 

interrogations concernant ces jeunes ayant des « troubles du comportement » et en difficulté en 

termes de r®ponses adapt®es ¨ leur donner. Il est apparu tr¯s vite quôil y avait un r®el manque 

dôinformation, de connaissance et de formations sur les troubles du comportement, mettant ¨ mal 

les équipes enseignantes et le jeune, malgré une réelle volonté. Certains responsables 

dôEtablissement nous ont alors sollicit®s afin que nous puissions leur amener une meilleure 

connaissance (origines, manifestationsé) des troubles du comportement, les aider à repérer les 

troubles v®ritables dôattitudes simplement inadapt®es. Et, enfin, amener les ®quipes ¨ porter un 

autre regard sur les manifestations souvent bruyantes et dérangeantes en les sensibilisant aux 

difficultés psychologiques affectives et relationnelles sous-jacentes. 

Nous avons tr¯s vite per­u la pertinence et la n®cessit® dôaider les ®quipes p®dagogiques autour 

de la question de ces troubles et de lôaccompagnement de ces jeunes dans leurs parcours 

scolaires. Notre expérience nous a en effet, montré que les situations des enfants qui ont évolué 

le plus favorablement ont b®n®fici® dôun triptyque parents/®tablissements/SESSAD bas® sur la 

communication et la collaboration active. 

Composition de lô®quipe : 

Notre équipe se compose du chef de service dans la mesure de ses disponibilités, de deux 

®ducateurs sp®cialis®s, de lô®ducatrice scolaire et de la psychologue. Le m®decin psychiatre a pu 

se joindre à nous de manière ponctuelle. 

Premières interventions : 

Nos interventions visaient alors à présenter de mani¯re g®n®rale, qui ®taient ce jeunes que lôon 

classait dans la catégorie « troubles duc comportement », quels étaient les enjeux pour eux sur le 

plan relationnel et sur le plan des apprentissages et ce quô®tait un SESSAD ITEP. Ces 

interventions voulaient r®pondre aux besoins dôinformation des ®quipes enseignantes, les aider ¨ 

décoder et à avoir une lecteur différente de ce trouble, remobiliser les équipes. Et 

conséquemment, aider les jeunes à sortir de la spirale infernale de la sanction/exclusion : réponse 

trop souvent unique et non constructive pour le jeune, le maintenant une fois de plus dans ses 

®checs et laissant lô®quipe enseignante dans son impuissance ¨ y faire face. 

Evolution de nos interventions : 

Au fur et à mesure de nos interventions, il est apparu dans certaines équipes pédagogiques la 

nécessité de rencontres plus régulières. Certains Etablissements scolaires ont souhaité pérenniser 
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nos rencontres. Nos interventions se sont étoffées. Nous avons mis en place des ateliers de 

réflexions autour de thématiques qui leur posaient problèmes dans leur quotidien comment faire 

face ¨ la crise, ¨ la d®motivation de lô®l¯ve ¨ son manque dôattention et de concentration, quelle 

différence entre autorité et autoritarisme, comment maintenir un cadre sans cesse attaqu® etcé). 

Il sôagissait de soutenir lô®quipe enseignante dans la r®flexion et la mise en acte de r®ponses les 

plus adaptées possible et plus mobilisatrices pour le jeune. 

Travaux en cours : 

Notre r®flexion porte sur lô®volution de nos interventions : 

Nous souhaiterions positionner le SESSAD comme pôle ressources en proposant notre 

collaboration à tous les établissements scolaires (primaires et secondaires) qui accueillent ou qui 

ont accueilli un enfant ayant des troubles du comportement et qui sont demandeur dôun ®tayage. 

Actuellement nous travaillons ¨ lô®laboration dôun power point pour faciliter et donner une 

meilleure visibilité à notre intervention. 

Nous améliorons le fascicule de présentation adressé aux équipes pédagogiques et dans lequel 

sera intégrée une bibliographie. 

Actions déjà menées : 

Intervention en grand groupe aux collèges de Saint Exupéry à Perpignan, Saint Laurent de la 

Salanque, Pia, Prades ainsi que dans quelques écoles primaires. 

Dans le secteur privé intervention sous forme de matin®e ¨ th¯mes et dôateliers au coll¯ge Notre 

Dame des Anges, au Lycée Maillol. 

P®rennisation sous forme dôatelier au coll¯ge de Pia. 

Prospectives : 

Nous souhaitons relancer régulièrement les partenaires (enseignant, référant, psychologues 

scolaires, CPEé) Afin que notre action reste dynamique. 
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Film du S.S.A.D. Symphonie (APF/Handas) 

 

Le S.S.A.D Symphonie souhaite apporter son témoignage, lors de cette journée « Inter 

SESSAD » 2015, sur le thème « Accueillir, accompagner, orienter » en présentant un 

film/montage photo. 

Nous voulons modestement dans ce petit film présenter en quelques images les principes de 

fonctionnement de ce service et les particularités des accompagnements proposés aux parents 

dôenfants polyhandicap®s. 

A travers une dizaine de « vignettes » nous avons essayé de retranscrire et schématiser les 

grandes lignes du Projet et les missions du service SSAD Symphonie. 

¶ Un accompagnement pluridisciplinaire dans le cadre du Projet personnalisé au domicile 

et/ou dans les différents lieux de vie de lôenfant (cr¯che, assistante maternelle, ®cole, 

structures de loisir, hôpital, établissements spécialisés) et dans les locaux du SSAD ; 

¶ Un accompagnement dans le choix dôorientations, adapt®es ¨ lô©ge et aux sp®cificit®s de 

lôenfant ; 

¶ Un accompagnement pour une pr®paration ¨ lôentr®e dans une structure sp®cialis®e ; 

¶ Un accompagnement ¨ lôint®gration sociale et/ou scolaire ; 

Ce support visuel, pr®sent® ¨ lôoccasion de cette journ®e va, avec quelques compl®ments et 

modifications, être reprise afin dô°tre utilis® comme une fore de livret dôaccueil et de 

présentation du SSAD Symphonie, auprès des familles et des partenaires du service. 

Une copie au format numérique peut-être transmise à celles et ceux qui souhaiteraient visionner 

ce montage film/photo. (en contactant le SSAD Symphonie ï 3, rue des Pyrénées 66450 

POLLESTRES ï 04.68.54.82.49) 

 

 LôEquipe du SSAD Symphonie  
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Dispositif dôinclusion dôun groupe dôenfants d®ficients 

auditifs au sein dôune ®cole maternelle :  

S.A.S (Section Accueil Surdité) 

 

Sandrine Trémerie, éducatrice spécialisée, Brigitte Soumagnas orthophoniste, Sandrine Lapleau 

monitrice éducatrice de LSF, Catherine Estèbe, interprète LSF 

 

Le Service dôÉducation Auditive de Perpignan accompagne une trentaine dôenfants du 

département présentant une déficience auditive moyenne à profonde, âgés de 2 à 16 ans. 

Au sujet de la prise en charge de la tranche dô©ge 2/6ans, les constats sur le terrain, les 

t®moignages de parents et dôadultes sourds ont amen® lô®quipe ¨ r®fl®chir et proposer un 

dispositif dôintervention sp®cifique. 

 

CONSTATS 

La scolarisation d¯s lô©ge de la maternelle est indispensable ¨ lôenfant d®ficient auditif. Comme 

tout enfant il a besoin de partager des activit®s, des jeux, des ®motions, de vivre et dôapprendre 

avec d'autres enfants, de communiquer. 

Les accueils précoces offrent aux enfants déficients auditifs de très larges possibilités de 

stimulation, d'éveil et d'échanges. L'école maternelle est spécifique car son programme ne porte 

pas sur des champs disciplinaires mais sur des activités et ses exigences sont plus axées sur la 

socialisation et l'autonomie que sur les connaissances et les performances.  Côest aussi le lieu o½ 

lôenfant va °tre en immersion dans la langue orale support des échanges et de la plupart des 

activités.  

 

En conformité avec les textes et le souhait des parents, la scolarisation des jeunes enfants est 

privil®gi®e dans lô®cole de leur secteur : lôenfant sôy retrouve alors en situation dôinclusion 

individuelle. 

 

LES REPERCUSSIONS 

    

Sur le plan psychologique : 

Au lieu de favoriser ses relations avec les autres enfants, lôinclusion individuelle va isoler et 

mettre en souffrance lôenfant en difficult® de communication, seul d®ficient auditif dans un 

milieu dôentendants ; ne trouvant pas sa place il peut développer des comportements de repli sur 

soi ou au contraire dôagressivit®. 

 

Sur le plan de la communication : 

Lôenfant sourd m°me appareill® (proth¯se ou implant) reste un enfant sourd : il est dans un 

monde sonore différent, un brouhaha peu signifiant dont il doit apprendre à identifier les 

®l®ments. Quand il arrive ¨ lô®cole son langage est en d®but de construction, du fait de la 
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d®ficience auditive il nôacqui¯re pas spontan®ment le langage. Le langage oral seul ne fait pas ou 

peu sens pour lui. 

 

Sur le plan des apprentissages : 

Même si les compétences sont celles des autres enfants, il y a un décalage par rapport au groupe 

par manque dôoutils de communication, manque de compr®hension des consignes ou des 

situations uniquement verbalisées. Bien souvent, un travail aménagé de niveau inférieur à sa 

classe est propos® ¨ lôenfant sourd (une fois de plus dans une situation de mise ¨ lô®cart).  

Les probl¯mes sôaccentuent, lorsque, vers 5-6 ans, les exigences scolaires portent sur les 

compétences verbales acquises spontanément par les camarades entendants. L'insuffisance de 

travail préscolaire spécifique, visant à développer la parole et la langue, pénalise 

l'apprentissage de la lecture et de l'écriture.  

 

De ces constats nous retiendrons que :  

Lôécole maternelle est le lieu privilégié du développement psycho affectif, cognitif et socio 

culturel. 

Une prise en charge spécialisée précoce et intensive est nécessaire aux besoins spécifiques du 

petit enfant atteint de surdité : 

-  Un outil de communication efficace doit être proposé rapidement.  

- Des supports et des méthodes adaptés doivent permettre les apprentissages linguistiques et 

pédagogiques. 

Il importe que lôenfant ne soit pas isol® et puisse partager avec dôautres enfants sourds comme 

lui et rencontrer des adultes sourds pour se construire et se projeter dans lôavenir. 

Lô£ducation  Nationale  ne peut r®pondre seule ¨ ces besoins par manque de moyens et de 

formation des enseignants intégrantsé 

 

 

 LE PROJET DE SECTION ACCUEIL SURDITE (S.A .S) 

 

Un projet d'accueil collectif encadré par des professionnels de la surdité au sein d'une école 

maternelle peut être une solution pour ces enfants et leurs familles. 

 Sont concernés des jeunes enfants suivis par le SEA, scolarisés (maternelle, ULIS école, milieu 

spécialisé)  ou non scolarisés.                                                                                     

Lôobjectif est de donner au jeune enfant d®ficient auditif une égalité de chances dôacc®der par 

des moyens appropriés à une scolarité et une intégration sociale de qualité.  

 

Les objectifs auprès des enfants : 

      - La communication : apporter un bain de langage en langue des signes et en poser les 

notions de base ; soutenir la compr®hension de lôoral par lôutilisation du fran­ais signé et de 

supports visuels ; assurer le d®veloppement de la parole et lôappropriation de la langue. 

      -  La revalorisation et lôestime de soi : Se retrouver avec ses semblables rassure, permet de 

construire son identit®. Faire partie dôun groupe donne confiance en soi, permet dôaller vers les 

autres, facilite les ®changes ; les rapports sont r®®quilibr®s : la surdit®Ӣ ne sera pas consid®r®e 

comme un handicap mais comme une différence.                                                                                                
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     -  La socialisation : la vie en petit groupe permet plus facilement de rep®rer et dôapprendre 

les règles sociales pour ensuite les appliquer au grand groupe. Le petit nombre permet un espace 

dô®coute et favorise le d®veloppement personnel de chaque enfant.  

     - Les objectifs préscolaires : ils portent sur l'acquisition et le développement d'aptitudes 

permettant la construction de la pensée et préparant les apprentissages scolaires ultérieurs.  

Les objectifs aupr¯s de lô®cole accueillante 

Les objectifs ®ducatifs et p®dagogiques sont mis en îuvre en collaboration avec lô®quipe 

p®dagogique. Ce projet sôinscrit dans le projet dô®cole. Les professionnels du milieu spécialisé 

amènent au sein de l'école un partage de la connaissance du handicap et des techniques de prise 

en charge, un soutien, un conseil, une informationé 

Il sôagit de proposer des moments de  partage  entre les enfants, dôapprendre à vivre ensemble et 

¨ sôaccepter les uns les autres, chacun avec ses comp®tences. 

 

Les moyens 

- Du temps : Il est nécessaire de disposer de temps dans la continuité (2 demi-journées) et la 

r®gularit® (rep®rage hebdomadaire). Selon leur projet individualis® dôaccompagnement certains 

rejoindront le groupe sur des temps déterminés en fonction de leurs besoins. 

- Un lieu : Il est important de disposer dôun lieu rep®r®, stable que le groupe peut investir, o½ les 

supports visuels puissent être laissés et retrouvés. Ce lieu devient aussi repérable  pour toute 

lô®cole et repr®sente le groupe.  

- Des ateliers  animés par des  professionnels de la surdité: 

Lôéducatrice spécialisée et de jeunes enfants assure une continuité de présence auprès des 

enfants et fait le lien entre les diff®rents intervenants. Elle assure la coordination avec lô®quipe 

pédagogique.   

 

Un atelier Accueil /vie quotidienne/contes 

Animé par une adulte sourde, enseignante de L.S.F et lô®ducatrice 

 En tant que rep¯re dôidentification pour les enfants sourds, la personne sourde les aidera ¨ se 

structurer en tant que tel. Elle leur permettra dôacc®der ¨ une communication spontan®e vivante 

et riche, qui les aidera ¨ sô®veiller au monde. De façon ritualisée, sont mis en place les 

rep¯res temporels, les usages sociaux, et le rep®rage de lôidentit® de chacun. Un temps 

dôexpression et dô®changes est proposé. Une sensibilisation aux albums/contes est abordée. 

 

Un atelier Langage (avec la Dynamique Naturelle de la Parole) 

Animé par une orthophoniste et lô®ducatrice  

La D.N.P. est une pédagogie dynamique, ludique et artistique qui aide ¨ lô®mergence de la 

parole. Lôutilisation des sensations visuelles et kinesth®siques compensent le d®ficit auditif pour 

faciliter lôoralisation.  

Un atelier Éveil/jeux/interactions 

Animé par une psychologue et lô®ducatrice 

 Il permet de favoriser une approche individualisée de chaque enfant à travers  des jeux  libres ou 

dirigées. 

Il sôagit de permettre ¨ lôenfant de se poser, de  favoriser lô®change, la prise en compte de lôautre, 

le respect de consignes.     

Des temps de partage avec une classe 
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- autour dôun conte ou dôune histoire dans une double narration, orale et gestuelle qui fait entrer 

les deux langues en résonance. 

- autour dôun th¯me culturel pr®par®. 

- ¨ lôoccasion dôune f°te ! 

- à la récréation ! 

 

Ce projet a pu se réaliser grâce au partenariat et à lôinvestissement de  la direction et de lô®quipe 

p®dagogique de lô®cole maternelle Lamartine et grâce à la mise à disposition par la mairie de 

Perpignan dôune salle de classe vacante. Le S.A.S y a fonctionn® en r®alisant ses objectifs durant 

deux années scolaires (2013-2014 et 2014-2015), avec un groupe de 5/6 enfants. 

Pour lôann®e scolaire 2015-2016, suite ¨ une cr®ation de classe sur lô®cole Lamartine, nous 

nôavons pas pu rester sur cette ®cole. 

Avec lôaide de la Mairie de Perpignan, nous avons cherch® une autre école pouvant accueillir 

notre projet et nos enfants déficients auditifs.  

Nous sommes donc actuellement install®s ¨ lô®cole Claude Simon de Perpignan, avec un 

nouveau groupe de 5 enfants. 

Ce nouveau lieu reste pour nous provisoire, sachant que la salle que nous occupons est prévue 

pour une future création de classe. 

 

Le SAS a pu fonctionner durant 3 ann®es scolaires et ceci aupr¯s dôune dizaine dôenfants.  

Celui-ci a été très bénéfique et riche. Il a permis à chacun des enfants de se construire et 

sô®panouir de fa­on adapt®e à leurs besoins. 

 

Lôobjectif est donc de poursuivre ce projet dans des conditions optimales pour les enfants et les 

professionnels qui interviennent aupr¯s dôeux. 
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Le mot du comité de pilotage 

 

Le comité de pilotage souligne lôint®r°t de ces journ®es car : 

- Elles nous rassemblent 

- Elles impulsent une dynamique commune  

- Elles nous amènent  à réfléchir ensemble tout en faisant le lien avec notre 

terrain professionnel 

- Elles sont un outil de communication utile afin de faire le lien avec nos 

partenaires.  

 

Cela reste un moyen de nous connaître et nous reconnaitre mutuellement. 

Elles permettent aux équipes des SESSAD de sôimpliquer. 

Fort de ce constat nous vous disons « rendez-vous à la prochaine journée ». 
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A ce titre nous remercions 

 

- Lôh¹pital de Thuir pour son accueil,  

- Mr Monier pour sa réactivité face aux difficultés de dernière heure, 

- Tous les partenaires ayant participé à la table ronde, ainsi que le docteur 

Liviot pour lôint®r°t  de sa conf®rence. 

- Sans oublier La compagnie « Clown en route è pour lôanimation p®tillante 

de cette journée,   

- les ®tudiants de lôIRTS pour leur excellent travail, la réalisation de la 

nouvelle plaquette des SESSAD et  leur implication à la réussite de cette 

journée. 

et également 

 

- Les partenaires invités ayant assisté à la journée. 

 

 

Merci à vous, participants, qui donnez tout son sens à ces journées, avec une 

mention particulière à ceux qui ont accepté de présenter leurs expériences 

professionnelles.  
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 Retour des questionnaires de satisfaction  

 

A la première question « Quel est votre appréciation générale de cette journée ? » : 

Lieu : 44 personnes sont satisfaites et 3 personnes sont non satisfaites. 

 Autres : Le changement de lieu aurait été plébiscité. La chaleur a dérangé (?). 

Gestion du temps : 41 personnes sont satisfaites et 4 personnes non satisfaites. Les autres ne se 

prononcent pas. 

Lôaccueil : 46 personnes sont satisfaites et 1 personne est non satisfaite. 

Programme : 41 personnes sont satisfaites et 7 personnes sont non satisfaites. (Une personne a 

répondu aux 2). 

Animation  : 45 personnes sont satisfaites et 1 personne est non satisfaite. 

 Autres :  -     Lôintervention des clowns a ®t® tr¯s tr¯s appr®ci®e.  

-  Des remerciements aux étudiants IRTS. 

-  Des remerciements pour lôaccueil. 

 

«Que pouvez-vous dire au sujet de la conférence ? » :  

La conférence a été perçue très majoritairement comme très intéressante et positive tant par son 

conférencier, son contenu. 

Elle a ®t® jug®e dôactualit®, compl¯te, laissant percevoir une inqui®tude par rapport aux 

changements à venir. 

Ce qui a fait d®faut mais ¨ minima côest : lô®valuation, la question de lôorientation, le d®bat, une 

certaine technicité et un aspect comptable. 

La table ronde :  

Les avis sont très partagés même si on note une majorité utilisant les qualitatifs intéressante et 

enrichissante. Ce qui a manqu® côest lôinteraction avec le public, un fil conducteur et des 

partenaires comme lôARS, le CFAS, etcé 

Les témoignages des professionnels :   

Ils ont été très plébiscités. On retrouve beaucoup de SUPER. Ils apportent un éclairage sur les 

autres pratiques professionnelles. Ils sont dit riches et ils inspirent pour lôinnovation. Ils suscitent 

lôattention du public mais ils ne doivent pas °tre trop longs et tourner au monologue.  

Côest un ®change enrichissant pour les professionnels. 
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« Pensez-vous que cette journée a enrichi votre réflexion et/ou pratique professionnelle ? Et 

en quoi ? » :  

Un seul avis négatif. Il y  a beaucoup de oui qui se déclinent par : 

-  La richesse des échanges de pratiques. 

-  Lôint®r°t de se rencontrer. 

-  Lôenvie de cr®er ¨ partir des t®moignages de pratiques novatrices. 

-  Les outils pratiques présentés. 

-  Une connaissance des autres SESSAD. 

-  Une vision de lô®tat des lieux et lôavenir des SESSAD. 

-  Lôapport dôinterrogations. 

 

Avez-vous des commentaires et suggestions pour les futures journées inter-SESSAD des 

P.O ? : 

-  Une table ronde très intéressante mais qui devrait être plus petite et avec plus 

dô®changes avec la salle. 

-  Lôanimation des clowns ¨ refaire. 

-  Lôinvitation des instituteurs sp®cialis®s et lôEducation Nationale de fa­on 

générale. 

-  La réduction du temps de repas. 

-  Renouveler les témoignages des professionnels. 

-  La mobilisation des équipes en amont avec un référendum. 

-  Lôapport de t®moignages de parents. 

-  La mutualisation et la pérennisation du réseau SESSAD. 
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ANNEXES 

 

 

 

 

1) Programme de la journée 

2) Bilan financier 

3) Questionnaire de satisfaction 

4) Récapitulatif des participants 

5) Nouvelle plaquette des SESSAD des P.O. 
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Programme de la journée 

 

6ème Journée inter-SESSAD du 25 novembre 2015  

« Accueillir, Accompagner, Orienter » 

 

 

8h30 ð 9h00 : Accueil des participants ð Collation 

9h00-9h15 : Introduction 

9h15-10h15 : Conférence de Victor LIVIOT 

10h15- 10h30 : Pause 

10h30-12h00 : Table ronde 

12h00-13h30 : Repas 

13h30-14h00 : Retour du travail des ®tudiants de lõIRTS 

14h00 : Pr®sentation dõexp®riences de SESSAD 

 14h15 : Karaoké ð  SESSAD Poc y Mes ð PRADES 

 14h15-14h30 : «La différence » ð SESSAD Endavant 

 14h30-14h45 : «Tout va bien » - SESSAD Poc y Mes ð Le SOLER 

 14h45-15h00 : Vie pratique/Vie affective ð SESSAD Joyau Cerdan 

 15h00-15h15 : Atelier «  saveur et nature » SESSAD UNAPEI 66 

 15h15-15h30 : Pôle ressource ð SESSAD Caminem 

15h30-15h45 : SSAD Symphonie (film)  

15h45-16h00 : Section Accueil Surdité (SAS) ð SESSAD Paul Eluard 

 16h00- 17h00: Questions ouvertes- Fin de la journée.  
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Pour se rendre au Lycée Pablo Picasso : 

-  Bus n°2 : Direction Charles Blanc 

-  Bus n°29 : Direction Mas Saint-Pierre 
 

Pour le stationnement :  

-  Rue Jacques Antoine (face au lycée) 

-  Gendarmerie du Clos Banet (rue Eugène Freyssinet) 

-  Rue face entrée Charles Blanc. 

 

A ce programme viendra sõajouter la surprise des chefs de serviceé 

 

 

Participants table ronde 

 

- Mr Liviot, Médecin de rééducation fonctionnelle au SEM 

- Mr Zekhnini, médecin pédopsychiatre chef du pole pédopsychiatrique secteur 

sud 

- Me Guillot, Présidente association « lõ®toile dõasperger » 

- Mr Rodriguez, vice-pr®sident de la CDAPH, Pr®sident de lõAPIDA 

- Me Rochette, directrice-adjointe ESAT Micocouliers 

- Mr Cambillau, enseignant référent  délégué MDPH 

- Me Porreye, Directrice de service MDPH 

- Me Villard Directrice, CAMSP et CMPP 

- Me Gaubert, Médecin CAMSP 

- Mr Maillach, psychologue scolaire 
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Bilan financier 

 
 

NATURE DES FRAIS MONTANT  

Salle de conférence 270,00 

Sécurité 140,00 

Repas des personnels 1893,00 

Prestation dôanimation 807,60 

Hébergement animation 206,00 

Repas animation 210,00 

TOTAL  3526,60 

 

Cette somme a été repartie au prorata sur les 13 services : 
 

SESSAD FRAIS ENGAGES 

POC Y MES 315 ,89 

ENDAVANT  272,99 

AUXILI  230,09 

SEM 315,09 

SEA 301,59 

UNAPEI 66 320,19 

SYMPHONIE  315,89 

CAMINEM  315,89 

OLIU  230,09 

TRAIT DôUNION 258,69 

JOYAU CERDAN  187,19 

MES BE 258,69 

SEV 201,49 
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±ƻǘǊŜ ŀǾƛǎ ǎǳǊ ƭŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ǎǳƛǾŀƴǘǎ ƴƻǳǎ ǎŜǊŀƛǘ ǘǊŝǎ ǳǘƛƭŜ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ƭŜ ōƛƭŀƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƧƻǳǊƴŞŜ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜΦ aŜǊŎƛ ǇƻǳǊ ƭŜ 

temps que vous y consacrerez. 

ü Quel est votre appréciation générale de cette journée ? 

 

Lieu               Gestion du temps           Accueil           Programme         Animation 

   Æ      Æ               Æ       Æ          Æ      Æ          Æ       Æ                 Æ      Æ 

 Satisfait - Non Satis.            Satisfait - Non Satis.         Satisfait - Non Satis.      Satisfait - Non Satis.             Satisfait - Non Satis. 

 
Autres : 

ΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧ 

 

ü Que pouvez-vous dire au sujet de : 

 

¶ La  conférence 

 ΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧ

ΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΦ 

 

¶ La table 

ronde  ΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧ

ΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΦ 

 

¶ Les témoignages des professionnels 

ΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧ

ΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΦ 

 

ü Pensez-vous que cette journée a enrichi votre réflexion et/ou pratique 

professionnelle ? Et en 

quoi  ΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧ

ΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧ 

 

ü Avez-vous des commentaires et suggestions pour les futures journées inter-SESSAD 

des P.O. ?   

ΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧ

ΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧ 

 

Merci de bien vouloir remettre ce questionnaire sur place dans la boite aux lettres, 

prévue à cet effet. 

           QUESTIONNAIRE DE SATISFACTION  

              Journée inter SESSAD  du 25 novembre 2015 
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Récapitulatif des participants 

 

 

- Educatif :     41 personnes 

- Para médical :    47 personnes 

- Médical :    4 personnes 

- Direction :    20 personnes 

- Administratif  :   10 personnes 

- Thérapeutique :   10 personnes 

- IRTS :    6 personnes 

- Unités extérieures :   16 personnes 

 

 

Au total 154 personnes ont participé à cette journée. 
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Nouvelle plaquette des SESSAD des P.O. 
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